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l'auteur ou seulement des initiales. II y a lieu d'indiquer
l'incorporation au temps de l'occupation des frontieres.
Les articles anonymes ne sont pas adrnis.

Le livre doit paraitre avant Noel 1934. II sera edite
par la maison F. Haeschel-Dufey ä Lausanne et l'im-
pression en sera confiee ä Roto-Sadag S. A. ä Geneve.
Le benefice net eventuel sera verse au Fonds national
suisse de secours aux soldats.

Ceux qui fourniront un document utilisable recevront
un exemplaire gratuit.

Et maintenant, ä l'oeuvre, chers camarades! En-
voyez-nous une ample moisson.

Dans cette attente, nous vous saluons cordialement.
Pour le Comite du livre

«L'occupation des Frontieres 1914—1918»
Col. A. Cerf Lt. Alphonse Mex
Lt. Col. H. Trüb et Cpl. Fritz Utz, Berne

Le pont de Salavaux
Pres de l'embouchure de la paisible Broye dans le

lac de Morat, et sur l'une des routes d'Avenches ä

Cudrefin, se trouve un pont, semblable ä bien d'autres
ponts, et dont le nom transcrit en titre lui vient du
coquet village vaudois qui le domine.

Mais rassurez-vous, ce n'est pas une etude de la va-
leur strategique de ce pont que j'entreprends: je laisse,
ä ceux qui portent ä leur kepi trois fois plus de galons
d'or que je n'en ai en laine sur les bras, le soin d'appre-
cier l'importance de ce passage en temps de guerre. II
faut croire neanmoins que c'est un point qui n'est pas ä

negliger par les conducteurs de milices, puisque Charles-
ie-Temeraire, dit-on, chargea le Comte de Romont de se
poster la, avec sa troupe, avant la bataille de Morat, et
que plus recemment, en 1909, des manoeuvres de
brigades eurent lieu dans cette Partie de la vallee de la
Broye. Les habitants de Salavaux virent, ä cette occasion

et pendant plus d'une journee, leur pont dispute par
deux ennemis supposes.

Le souvenir de cette journee, qui fut bien plutot une
nuit, est reste fortement grave dans la memoire de ceux
qui y prirent une part active.

Si, aujourd'hui, les hauts faits d'armes du soldat
Suisse ne se traduisent pas dans des combats reels, une
occupation de frontieres, une levee de troupes en temps
de greve ou des manoeuvres pendant lesquelles ont dort
peu, prennent aux yeux des participants une importance
si grande, que des actions heroi'ques comme celles de
Winkelried, de Wala de Glaris, de Baillod au pont de
Thielle (s'il a existe!) passent au second plan! Avez-
vous subi le recit... interminable d'un vieux sergent de
l'ancien bataillon 23 sur l'occupation des frontieres en
70? II semblerait ä l'entendre que ce fait de notre vie
militaire n'a jamais eu son pared! Prenez actuellement
un soldat du 19, de la classe de 1883, par exemple, et
demandez-lui quelle est la plus terrible journee qu'il ait
Passee sous l'uniforme; il vous repondra: « C'est la nuit
du 29 au 30 septembre 1909, dans les fosses de tirailleurs
devant le pont de Salavaux! »

La matinee du 29 avait ete employee ä la defense
de la colline de Charmontel, puis vers midi, la supposition

changeant, le pont de Salavaux fut pris d'assaut et
enleve ä l'ennemi. Ces deux combats, particulierement
vifs et accomplis sous un soleil torride, laissaient espe-
rer ä chaque homme que l'apres-midi se terminerait par
des travaux de nettoyage et de retablissement, et qu'un
hon somme viendrait redonner des forces pour la der-
niere journee de manoeuvres et le defile. Mais la troupe
se trompait grandement.

II fallut immediatement creuser des fosses de tirailleurs

en avant du pont, et, le soir venu, l'ordre de les
occuper fut donne. Le ciel qui s'etait jusqu'alors main-
tenu propice, se couvrit petit ä petit de nuages gris, et
vers 8 heures une pluie fine et serree se mit ä tomber.
Les fosses, creuses en plein champ, n'etaient abrites par
aucun arbre, aussi l'eau avait-elle beau jeu pour humec-
ter nos pioupious.

La nuit descendit noire comme une gamelle, et les
paupieres des hommes, ouvertes depuis 2 ou 3 heures du
matin, tombaient deux par deux.

Pendant que les sentinelles scrutent l'horizon, cha-
cun s'installe de son mieux dans son lit de sable mouille.
Celui-ci, pour mettre son fusil ä l'abri de la pluie, de

peur qu'il se rouille, s'est couche dessus, mais la poi-
gnee du verrou lui laboure les reins; celui-lä, qui pense
d'abord ä sa sante, se couvre de vieux journaux pour se
garantir de l'humidite. Peines inutiles! douze heures de
pluie arriveront ä dejouer toutes les precautions. Au bout
d'une heure chacun se resigne d'ailleurs ä etre mouille
jusqu'aux os et ä faire, le lendemain, le grand demontage
de son arme pour la derouiller.

Toutes les. tetes, appuyees sur la banquette du fosse,
ne sont que tres imparfaitement abritees par le kepi,
aussi apres le premier sommeil — qui supporta un
deluge, tant il etait profond — est-il impossible ä la plu-
part des soldats de refermer l'ceil. Rien n'est plus des-
agreable que la sensation produite par la pluie qui vous
tombe sur le nez et dans les oreilles.

Vers minuit, et les uns apres les autres, les hommes
se levent en maugreant de ne pouvoir se rendormir.

— Quatre heures! s'ecrie, satisfait de son somme,
l'ex-appointe Porquetaux.

Minuit vingt, rectifie froidement une voix.
Un «Tonnerre» formidable sortit de la poitrine de

Porquetaux, annongant ainsi ä toute la section que la
rectification s'etait faite dans son esprit.

Alors, renongant ä chercher un sommeil que la pluie
dissolvait et preferant la position verticale ä l'horizon-
tale dans l'humidite, quelques hommes, le col releve
jusqu'aux yeux et les mains sur les reins dans les poches
de leurs capotes, ont forme un groupe au bord du fosse
et s'appretent ä passer les cinq ou six heures qui les se-
parent du matin ert causant et en « grillant une seche »

ou « trugant la bouffarde ».
Au debut, les langues sont au repos; chacun est

dans ses reflexions. La phrase que laisse tomber Porquetaux:

« Heureusement que la bourgeoise ne sait pas que
je couche dehors par ce chien de temps! » aiguille la
conversation sur la maison, les enfants, les soucis, les
maladies. Et ces hommes, ces numeros, citadins et cam-
pagnards ordinairement fermes au sentiment, se de-
couvrent preoccupes des memes etres et des memes
choses et sujets aux memes souffrances. Les confidences
s'ebauchent, les conseils se donnent et les experiences
s'etalent. Chacun y va de son histoire triste; et c'est
meme une lutte ä qui aura le plus souffert physiquement
et moralement.

— Pierre. C'est la vie! conclut un intellectuel en pen-
sant ä l'annonce d'un livre qui venait de paraitre.

Puis on revient ä la pluie qui tombe plus serree, au
service militaire qui oblige ainsi des peres de famille ä

exposer leur sante aux caprices d'une manoeuvre... qui
n'aboutira pas. Et Porquetaux qui, depuis son premier
cours, declare chaque annee ä haute voix qu'il est anti-
militariste fait une charge contre I'armee et, par
ricochet, contre la patrie.

— Tais-toi, Porquetaux! retorque Dubois. Tu es



154 «LE SOLDAT SUISSE 1934

antimilitariste pour rire! Au fond, tu te plais au service et
tu t'emballes quand la croix federale flotte au vent. Ne
dis pas le contraire! Nous t'avons tous observe, ce matin,

au moment de la prise du pont. Lorsque la charge
a sonne et que le drapeau deploye s'est engage sur le

pont, qui avons-nous vu ä cöte de lui, le kepi ä la main,
et criant hourra! de toute la force de ses poumons d'al-
piniste? »

Porquetaux ne chercha pas ä se defendre; il sourit
en rougissant et reconut franchement qu'il avait vibre.

— II y avait de quoi, continua Dubois. J'etais au
bord de la riviere. Le coup d'oeil fut magnifique. Dom-
mage qu'un photographe n'ait pas pris un instantane.

— C'etait epatant! opinerent Borel et Matthey, vi-
siblement remues par le spectable du matin.

— On se dit antimilitariste quand on est fatigue, en-
nuye ou degoüte du service, declara Porquetaux, cette
nuit par exemple, mais au fond on est plus patriote peut-
etre que tous les zeles, qui ne sont souvent qu'entiches
du pompon!

La conversation vira, en ce moment, par le cri de
Nobs qui se reveillait, tout mouille: « Quel bäzär! » Tout
le monde rit, car Nobs avait le monopole de ce mot dans
les situations difficiles. Les yeux se dirigerent de son
cote et l'on vit pres de lui le lieutenant, un jeune qui
n'avait que sa pelerine pour se garantir du frais de la
nuit et de l'eau, couche dans le fosse entre deux soldats
dormant ä poings fermes malgre le mauvais temps. Ces
deux hommes etaient les plus terribles buveurs de la
section, aussi Porquetaux observa-t-il:

— II est tout content, le lieutenant, d'aller se mettre
au chaud entre ces deux alcooliques! J'espere qu'il ne
les signalera plus comme tels au capiston, puisqu'il Profite

de leurs « caisses »!
Nobs s'avanqa dans la nuit et ajouta:
— II a de la chance d'etre entre leurs dos: s'il de-

vait respirer leur haieine il serait aussi gris qu'eux, de-
main matin!

L'ecluse du rire s'ouvrit toute grande sur cette. re-
marque, et jusqu'au matin les bons mots et les histoires
cocasses tuerent le mauvais temps. Si, par malheur, une
accalmie sur.venait dans le rire, les paupieres lourdes de
sommeil et de fatigue tombaient aussitöt. L'eau, sans
bruit, continuait ä inonder le fosse et ä envahir les der-
nieres places seches des vetements. Le havre-sac lui-
meme etait perce de part en part et le linge de rechange
inutilisable. Le jour vint, et avec lui, ä 6 heures, l'ordre
d'avancer vers l'ennemi dans la direction d'Avenches.
L'averse, chassee par le vent, redoubla. La marche et
le combat dans les hautes herbes et dans les buissons
completerent si bien l'ceuvre de la pluie qu'on eut pitie,
en haut lieu, de l'etat de la troupe. Apres la cessation
des hostilites, et en guise de defile, tous les bataillons
prirent dans la matinee le chemin des cantonnements.
Ainsi se termina la nuit passee devant le pont de Sala-
vaux.

Chaque annee, depuis cette equipee, on parle du pont
de Salavaux: dans les cours de repetition. II faut voir
avec quelle fierte et entendre avec quelle precision dans
les details les vieux font aux recrues le recit de cette
nuit memorable, oü ils furent presque amphibies!

Qu'etait-ce, en effet, pour Baillod, que la defense du
pont de Thiede, par le beau temps, ä cote de l'occupa-
tion, par le 19, du pont de Salavaux, sous une pluie bat-
tante! ' L. T.

Die Feder regiert das Schwert, drum steckt man sie
auf den Hut und hängt das Schwert an die Seite.

Nouvcaui divisionnaires
Colonel divisionnaire Hilfiker

Par decision du Conseil federal du 22 decembre 1933 le
colonel Otto Hilfiker, de Kölliken, chef d'arme du Genie,
a ete nomme colonel divisionnaire.

Ne en 1873, il fut nommd lieutenant du Genie en 1897 et en
1905 capitaine. L'an 1909 vit son transfert ä l'E.M.G. auquel il
appartint jusqu'en 1924. Enfin en 1910, 1915 et 1920, il obtint
successivement les grades de major,. lieutenant-colonel et
colonel.

De 1910 ä 1924 il dirigea la section du Telegr.-Radio-Bal-
lon (jusqu'en 1925) du Service du gdnie. A la declaration de
la Guerre mondiale, il fut nommd chef des Telegraphes de
l'armee et ensuite de la ddmission du colonel commandant
de corps Robert Weber il devint chef d'arme du Genie.

En reorganisant les troupes du telegraphe et de radio
et en les pourvoyant des moyens de la technique moderne, le
colonel Hilfiker s'est acquis la reconnaissance de l'armee.
Comme chef des Telegraphes il dirigea avec beaucoup de
distinction tout le service des telegraphes et telephones de l'armee
pendant la mobilisation entiere, poste oü il sut entretenir tou-
jours les meilleures relations avec la direction federale des
Telegraphes. Enfin, comme chef d'arme, il prit la direction
de toutes les troupes du genie pour l'instruction technique et
militaire desquelles il s'est tout specialement distingue.

Rappeions qu'aux manoeuvres de la 2e division en automne
1933, il conduisit d'excellente maniere le parti bleu et que sa
promotion suivit de peu cette derniere et brillante activite.

Colonel divisionnaire Borel
Le nouveau chef du Service de l'Infanterie, colonel Jules

Borel, est citoyen de Couvet, n6 en 1884. Apres avoir termine
son diplome d'ingenieur ä l'Ecole polytechnique de Zurich, il
se voua de suite ä la carriere militaire et de 1911 ä 1912 il
fonctionna comme officier, instructeur d'infanterie dans l'an-
cienne 7e division, puis en 1912 dans la seconde division. Lors-
qu'en 1928 l'ancien commandant des Ecoles centrales, colonel
Wille, fut nomme commandant de la 5e division, il lui succeda
ä la direction des ecoles centrales, poste qu'il conserva jus-
qu'ä sa recente nomination au Service de l'Infanterie.

Comme officier de troupe, il servit dans l'infanterie et ä
l'E.M.G. Avec le grade de major il commanda, ä la fin du
service actif, Je bataillon neuchätelois 18, puis retourna ensuite
ä fin 1921 ä l'E.M.G. et fut nomme le 31 ddcembre 1924
lieutenant-colonel et chef d'etat-major de la 2e division. En 1925 lui
fut confie le commandement du R. 1.8 (Neuchätel) et enfin,
apres avoir ete nomme colonel en 1929, il prit en 1931 la tete
de la Br. I. mont. 5 qu'il echangea peu de temps apres contre
la Br. I. 4 oü l'a trouve sa nomination au grade de divisionnaire

et de chef du Service de l'infanterie.
Cette rapide et brillante carriere est de Celles qui classent

un officier au tout premier rang de la science militaire, aussi
l'infanterie peut-elle se fdliciter d'etre command6e par un
tel chef.

Demission du Cdt. de la Br. I. 2
Le colonel A. Rilliet, cdt. de la Brigade d'infanterie 2

vient de donner sa demission apres 32 annees de service
comme officier d'infanterie dans les troupes de Geneve et de
la Suisse romande; ses divers commandements furent
successivement la cp. fus. 1/13, le Bat. fus. 13, le R. I. 3, la Br. I.
Lw. 19 et enfin la Br. I. 2 oü il laisse le souvenir d'un chef
ä l'autorite bienveillante, ayant le souci du bien-etre de ses
subordonnes aussi bien pendant le service militaire que dans
la vie civile.

L'Association Suisse des Sous-officiers, ä laquelle le colonel

Rilliet avait voue une attention toute particuliere, se de-
vouant ä chaque instant pour soutenir ses efforts dans son
activite hors-service, perd en lui un appui d'une inappreciable
valeur, car l'on se souvient du devouement infatigable dont il
fit preuve encore recemment au cours des Journees Suisses
de Sous-officiers pour lesquelles il avait bien voulu assumer
la lourde charge de president du jury. C'est done dans un
sentiment tres vif de reconnaissance, qu'au nom des membres
de l'A.S.S.O., nous nous permettons ici de lui souhaiter une
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